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rières, sous forme do salutations, los tit:os les plus
oux et ]os plus honorables do la très sainto Vierge.

Elle la récitait souvent, elle la conseillait, comme un
les moyens los plus puissants <le conversion et do per.

sévérance, comme une source d'ineffables bénédictions
durant la vie et à l'heure de la mort. Cetto salutation
renformait los deux aspirations suivantes:

Béni soit votre père Joachim ;
Bénio soit Ane, votre mère.
La famille si fervente dles Petites SSurs des Pauvres

compte aut4mnt de servantes de..sainte Anne que de
membres. La règle letr prescrit des invocations
.*ournalières, e't chaqune communauté célèbre avec for.
veur la fête de 1lh sainte par une neuvaine préparatoire
et une neuvaine d'action (le grâce.' Cette dévotion
exceptionnelle ne doit pa: surprendre dans une famille
religieuse dont le berceau est la Bretagne, et dont les
touchantes origines se rattachent à plusiours grâ'es
signaléos accordécs paxr sainte Anie.

La compagnie de Jésus, qui dès son origine se con-i
sacra a la défense le l'Immaculée Conception, et qui I
s'omploya par l'un de ses enflînts à faire maintenir t
dans la liturgie la f-te <le la Pr(sntation le Marie, N
devait aussi compter (tans son sein un grand nombre
d'hommes remarq uables par leur dévotion à sainte U
Anne. Il suffira d'avoir nommé le bienheureux Pierre P
Canisius, lo vénérable Lanuza, Alvarez de Paz, le vên. ;
rable Louis du Pont, dont nous parllerons plus loin, et 1
Julien Maunoir, l'apôtre de la Bretagne Le vénérabl .
Pierre Favrî, premier compagnon de saint Ignace e
premier prêtre de sa petite compagnie, demandait '
cetto aimable Mère de lui obtenir une participatio '
abondante à tous les mérites de sa bienheureuse Fille ie
comme on peut le voir dans les mémoires spirituel
que cet homme éminent nous a laissés.
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